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VAN TIEGHEM. - GENRES DES LORANTHÉES (STRUTHANTHÉES). :f.!H 

étranglées en deux ou trois points et paraissent ainsi, à première 
vue, subdivisées en logettes allongées; ~~ependant le pollen existe 
partout. 

7. (26.) Eu. (Meristotheca) TRICHOCARPA Korth. 

On ne connaissait de cette plante que le pied femelle. L'anatomie 
m'a permis de découvrir le pied mâle; je profite de l'occasion 
pour compléter ainsi qu'il suit la description de Korthals: 

... Epidermidis superœ cellulis sœpe parietihus secundariis 
tenuissimis verticalibus subdivisis, in distincte punctatis, gummi­
feris, versus parenchyma paliforme int1atis; stomatibus ellipticis; 
hypodermate nullo; mesophyllo circit. lû-seriato, cellulis palifor­
mibus veris 1-ordinatim dispositis, sextam quartamve tertiamve 
partem mesophylli implentibus; tloribus masc. in axillis foliorum, 
et delapsorum, 1-4 fasciculatis, pedicellis 4 mill. longis, cum 
bracteis calycinis sepalisque exterioribus pubescentibus, srepe sub 
flore incrassatis; bracteis calycinis 2, ovatis, cum sepalis nigro 
apiculatis, 1 mill. longis; sepalis exterioribus ovatis concavis 
2,5-3 mill.; interioribus orbiculatis, 3 mill. longis; petalis e 
basi lata ovatis, apice rotundatis, (verosimiliter) albis, flabellato­
venosis; staminibus circa 14 (in alabastro adulto) in acervum 
subglobosum approximatis, 2 mill. longis, acuminatis, thecis 4 in 
locellos 'l-seriatim superpositos di v isis; rndimento pistilli conico, 
1 mill. alto, villoso. 

Il est vraiment curieux que le rudiment du pistil, si réduit, soit 
velu comme l'ovaire de la fleur femelle. 

M. Van Tieghem fait à la Société la communication sui­
vante : 

SUR LE GROUPE~Œl'\T DES ESP.f:CES El'\ GENRES DANS LES LORANTHÉES A 

CALICE DIALYSÉPALE ET ANTHÉRES OSCILLANTES OU STRUTHANTHË~:S, par 

D. Ph. VAN 'I'JEGUEII. 

Dans deux Notes antérieures (1), j'ai montré comment il convient 
de grouper en genres les nombreuses espèces de la tribu des 

(1.) Ph. Van Tieghem, Bulletin de la Soc. bot., séances du 27 juillet e.t 
du 23 novembre 1894. 

T. XLII. (SÉANCES) 11 
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f62 SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1895. 

Loranthées qui, ayant le calice dialysépale et les anthères basifixes, 
composent la sous-tribu des Phénicanthémées et qui toutes 
habitent les diverses parties de l'ancien monde. J'ai dû faire un 
travail analogue pour les espèces de la même tribu qui, ayant le 
calice dialysépale et les anthères oscillantes, forment la sous­
tribu des Struthanthées et qui vivent presque toutes en Amérique. 
C'est un résumé de ce travail que je présente aujourd'hui à la 
Société. 

D'après le mode d'inflorescence, les espèces en question se 
répartissent en trois catégories. Dans la première, l'inflorescence 
est simple et chaque fleur n'offre à sa base qu'une seule bractée, 
concrescente, comme on sait, avec le pédicelle quand il y en a un. 

Dans la seconde, l'inflorescence est encore simple, mais chaque 
fleur porte à sa base trois bractées, savoir: la bractL;e mèl'e, con­
crescente avec le pédieelle, et deux bractées secondaires latél'ales 
ou bractéoles. 

Dans la troisième, enfin, l'inflorescence est composée de triades, 
parce que les deux bractéoles ont produit chacune une fleur à son 
aisselle. 

Dans chaque catégorie, les espèces se gToupent d'ailleurs en 
plusieurs genres, qu'il faut tout d'abord distinguer et caractéri­
ser en quelques mots. 

Les espèces à int1orescence simple et à fleurs munies d'une seule 
bmctéc forment cinq genres. Les unes ont les fleurs pentamères 
disposées en une grappe terminale, parfois spiciforme : c'est le 
genre nouveau M etastachys. Chez d'autres, l'inflorescence est une 
ombelle terminale de fleurs pentamères, ordinairement biflore : 
c'est le genre nouveau Furcilla. D'autres ont les fleurs hexamères, 
disposées en un épi qui termine un court rameau feuillé, dont la 
base est entourée d'une gaine corticale : c'est le genre nouveau 
Cladocolea. Chez d'autres, l'inflorescence est une ombelle axillaire 
de fleurs hexamères: c'est le genre nouveau ftlartiella. D'autres 
enfin ont les t1eurs hexamères groupées en un épi axillaire et 
nichées dans autant d'alvéoles creusées dans l'axe épaissi: c'est le 
genre nouveau Oryctina. 

Les espèces à inflorescence simple et à fleurs munies de trois 
bractées composent quatre genres. Les unes ont les fleurs disposées 
en une gTappe terminale avec trois bractées libres et des étamines 
toutes semblables : c'est le genre Tristerix de Martius. Chez 
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VAN TIEGHEM.- GENRES DES LORANTHÉES (STRUTHANTHÉES). 163 

d'autres, l'inflorescence est une grappe axillaire, avec trois bractées 
concrescentes et des étamines de deux sortes, les unes courtes et 
fertiles, les autres longues et stériles, à filet excavé de chaque 
côté en violon par la pression des larges anthères des étamines 
courtes: c'est le genre Dendropemon de Blume. D'autres ont les 
!leurs groupées en un épi axillaire, nichées dans autant d'alvéoles 
creusées dans l'axe épaissi, et les trois bractées y sont libres: c'est 
le genre Oryctanthus de Eichler. Chez d'autres enfin, la fleur est 
solitaire à l'aisselle de la feuille, sessile et munie à sa base de trois 
bractées libres: c'est le genre Phthimsa de Martius. 

Enfin les nombreuses espèces où l'inflorescence est composée 
de triades forment dix genres. Chez les unes, les fleurs, sessiles 
-dans chaque Lriade et à bractées concrescentes, ont des étamines 
de deux sortes, régulièrement alternes, comme chez les Dendro­
pemon: c'est le genre Passowia de Karsten. D'autres ont les fleurs 
constamment unisexuées avec diœcie et les étamines y sont toutes 
semblables : si les triades ont leurs trois fleurs sessiles avec bractées 
concrescentes, c'est le genre Strnthanthus de Martius, restreint; 
si elles ont leurs trois fleurs sessiles avec bractées libres et de 
bonne heure caduques, avec un style tortillé en spirale dans la 
fleur femelle et avec un pédieelle accrescent sous le fruit, c'est le 
genre Spiroslylis de Pres!; si elles ont leurs trois fleurs pédicellées 
avec bractées libres et caduques, c'est le genre nouveau Eichle­
rina. Chez d'autres, les fleurs sont hermaphrodites, toutes les trois 
sessiles dans chaque triade avec bractées caduques, comme dans 
les Spirostylis, mais avec style droit et pédicelle non accrescent; en 
outre, l'épi axillaire a sa base entourée d'une collerette de brac­
tées persistantes: c'est le genre nouveau Peristelhinm. D'autres 
ont les fleurs également hermaphrodites disposées en une grappe 
de triades à fleur médiane sessile, à fleurs latérales pédicellées; 
si la gTappe est terminale avec fleurs pentamères, c'est le genre 
Mullerina, récemment établi; si elle est terminale avec fleurs 
hexamères, avec avortement de la fleur médiane de chaque triade 
et, par contre, développement de la bractée mère en une feuille 
végétative, c'est le genre nouveau Dipodophyllnrn; si elle est 
axillaire, avec fleur médiane développée et bractée mère écail­
leuse, c'est le genre Phrygilanthus de Eichler restreint. Chez 
d'autres, enfin, les fleurs, toujours hermaphrodites, sont pédi­
cellées toutes les trois dans chaque triade et les bractées y sont 
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164 SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1895. 

caduques; si les fleurs sont hexamères, c'est le genre nouveau 
TJ'ipodanthns; si elles sont tétramères, c'est le genre Hookerella, 
récemment établi. 

Reprenons maintenant un à un les dix-neuf g·enres ainsi briève­
ment définis, pour en étudier d'un peu plus près les caractères et la 
constitution. 

1. - GENRES A INFLORESCENCE SIMPLE, POURVUE D'UNE SEULE 

BRACTÉE SOUS-FLORALE. 

1. Sur le genre nouvean METASTACHYS (Bentham et Hooker).­
Le lien qui unit les espèces de ce genre a été aperçu, dès 1830, 
par A. P. de Candolle, qui les a groupées en une subdivision du 
genre Lorantlws sous le nom de Oscillantherœ pentamerœ (-1). 
l\léconnu par Eichler qui les a, en l8GG, t·èunies avec d'autres 
espèces très différentes dans la section Quintralia de son g·enre 
Phrygilanthw; (2), il a été rétabli en '18~3 par Bentham et Hoa­
ker, qui en ont fait, sous le nom de M etastachys, une sous-section 
de la section P hrygilanthus du genre Lomnthus (3). Ce groupe 
a été maintenu et érigé à l'état de section en 1889 par M. Engler, 
qui admet l'autonomie du genre Phrygilanthus (4). A notre avis, 
il doit désormais constituer, sous ce mème· nom, un genre distinct. 

En effet, les espèces qui le composent ne se ressemblent pas 
seulement, connne il a t~té tlit, par leur grappe terminale, par la 
pentamérie et la grande dimension de leurs fleurs, elles ont 
encore en commun plusieurs autres caractères distinctifs; on ne 
peut signaler ici que l'un des plus frappants. L'ovaire infère, dont 
la paroi externe contient quelques cellules scléreuses isodiamé­
triques, est muni d'une cupule lignifiée épaisse ct profonde, en 
forme de vePre à boire conique. Le pistil se compose de cinq car­
pelles alternisépales; il n'y a pas d'avortement. Au-dessus du 
départ du calicule et du calice, il prolonge son ovaire en une sorte 
de dome pentagonal surmonté par le style. Celui-ci persiste 
d'abord quelque temps, puis tombe en laissant adhérent au fruit 

(1) A. P. de Candolle, Prodromus, IV, p. 307, 1830. 
(2) Eichler, Flora brasiliensis, V, 2, p. 46, 1866. 
(3) Bentham et Hooker, Genera, Ill, p. 211, 18~3. 
(4) Engler, P{lanzenfcnnilien, Ill, 1, p. 1 i9, 1889. 
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VAN TIEGHEM.- GENRES DES LORANTHÉES (STRUTHANTHÉES). 165 

te renflemement pyramidal qui le porte. En un mot, l'ovaire n'est 
ici qu'en partie infère. Dans certaines espèces, la rég'ion supérieure 
libre est presque ég·ale à la partie inférieure concrescente et 
l'ovaire est seulement semi-infère. Cette remarquable disposition 
a été déjà observée, on s'en souvient, dans la tribu des Élytran­
thées, où elle caractérise notamment le genre néo-calédonien 
Aciella. On la retrouve ici, avec les mêmes caractères, dans un 
groupe tout différent. 

Si l'on adopte provisoirement la synonymie établie par Eichler, 
le genre llfetaslachys, ainsi défini, ne comprend que quatre 
espèces, pouvant être groupées en deux sections: la première, 
Enmelaslachys, où les bractées sont petites et écailleuses, renferme 
les M. grandiflora (Loranlhus grandiflorus Ruiz et Pavon), M. se­
cnnda (L. secundus Bentham), et ill. verlicillata (L. verlicillalus 
Ruiz et Pa von); la seconde, Stachyphyllurn, où les bractées sont 
gTandes et foliacées, se réduit au seul M. corymbosa (L. corym­
bosus Dietrich). 

L'étude des Loranthoïdées récoltées par Lehmann en Colombie, 
en '1883, m'a permis d'ajouter deux espèces nouvelles aux quatre 
précédentes. 

Par ses bractées écailleuses, la première (Lehmann, no ~383) sc 
t'attache à la seetion Eumelaslachys et, par la grandeur de ses 
fleurs, qui mesurent environ 10 centimètres de longueur, elle res-' 
semble au M. secunda. Elle en diffère notamment par la confor­
mation de la grappe spiciforme terminale, où les pédicelles sont 
très courts, ce qui fait que cette grappe est presque un épi, et où 
les fleurs, en conséquence, ne sont pas rejetées d'un seul côté; elle 
en diffère aussi par le plus grand développement de la partie 
supère de l'ovaire, qui forme un dôme à cinq arêtes, de sorte que 
l'ovaire n'y est que semi-infère : je le nommerai il'!. lholi{era ('l ). 
Elle offre encore ce caractère intéressant de n'être pas parasite; 
l'étiquette porte, en effet, que c'est «un at·brisseau à ramification 
faible, étalée, habitant les forêts clairsemées des montag·nes sur 
les pentes supérieures du Alto de Oteras, à 3000 mètres de !Jau­
leur, près de Tolima (Colombie)>>. 

Par ses bractées foliacées, la seconde (Lehmann, n• 3172) fait 
partie de la section Slachyphyllum. 

(1) De tholus, dôme, et {ero, je porte. 
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166 SÉANCE DU 22 FÉVRIEII 1895. 

Elle diffère du ill. corymbosa par ses feuilles plus gTandes et 
par ses ileurs dont les étamines ont le filet hérissé de petites dents 
sur les bord:3 : je la nommerai M. denticulata. Elle est parasite 
sur divers genres d'arbres vers la limite supérieure des forêts, sur 
la pente orientale du Paramo de Ruiz, entre 3500 et 3800 mètres, 
dans l'état de Cauca (Colombie). 

Constitué pour le moment par ces six espèces, le genre Meta­
stachys est répandu dans les Andes, depuis le Chili jusqu'en 
Colombie. 

2. Sur le genre nouveau FuRCILLA. - Défini, comme il a été 
dit plus haut, par son inflorescence en ombelle terminale biflore, 
dont le pédicelle primaire et les pédicelles secondaires sont très 
grêles et forment, au sommet des rameaux, une fourchette très 
délicate et très fragile, le genre Furcilla ( 1) a des fleurs étroites 
et pentamères. Il comprend, comme on sait (2), deux espèces, 
savoir: le Fttrcilla myrtifolia(Loranthus myrtifolius A. Cunnin­
gham) et le F. Bidwitlii (L. Bidwillii Bentham), habitant toutes. 
les deux l'Australie. 

3. Sur le genre nouveau CLADOCOLEA. - Ce ~·enre a pour type 
la ,plante récoltée au Mexique par Andrieux en ·183:3 et distribuée 
sous le no 345. 

Les feuilles y sont isolées sur les rameaux, qui sont manrués 
de côtes correspondantes; elles sont petites, atténuées en pétiole 
à la hase, arrondies au sommet, perminerves à nervures visibles 
surtout sur la face inférieure. A l'aisselle de la feuille, le bour­
geon est d'abord recouvert par une épaisse r-ouche corticale sur 
laquelle s'étend le périderme. Quand il se développe, cette poche 
s'quvre par une fente transversale et le rameau a désormais sa 
b:h'>e entourée d'une gaine bivalve, la valve supérieure appuyée 
contre la branche, l'inférieure contre la feuille. Après sa chute, 
ce.tte gaine persiste en forme de puits à chaque nœud. Cette dis­
position remarquable a été déjà signalée deux fois chez les Loran­
thoïdées, d'abord, dans les Loranthées de la sous-tribu des 
Phénicanthémées, chez les Coleobotrys, puis dans les Élytranthées 

(t) De {urcilla, fourchette. 
(2) Ph. Van Tieghem, Sur les Lorantltoidees d'Australia (Bull. de la Soc. 

bot., séance du 8 février 189fi). 
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VAN TIEGHEM.- GENRES DES LORANTHÉES (STRUTHANTHÉES). 167 

de la sous-tribu des Treubellées, chez les Peraxilla. Nous la 
retrouvons ici dans un groupe tout différent. C'est d'elle que 
nous tirons pour ce genre le nom de Cladocolea (1) et l'espèce 
sera le Cl. Andrie1~xii. 

Le rameau ainsi formé produit d'abord deux ou trois feuilles 
ordinaires, puis se termine par un épi court portant sept à neuf 
fleurs sur autant de protubérances, munies chacune d'une bractée 
rudimentaire. Ces fleurs sont hermaphrodites, hexamèr.es et 
très petites, ne dépassant pas cinq millimètres. Le calicule est peu 
développé et les étamines sont concrescentes aux sépales dans 
toute leur long·ueur, de sorte que les anthères sont sessiles. 
L'ovaire infère, dépourvu de cellules scléreuses dans sa paroi 
externe, a une petite cupule lignifiée en forme de billot vers le 
quart de sa longueur; le pistil s'y réduit à trois carpelles, par 
avortement des trois autres, et forme, autour de la base du style, 
un gros bourrelet hexagonal. Il en résulte qu'après la chute du 
style, l'ovaire offre au sommet un ombilic et non un dôme, comme 
dans les Metastachys. 

A l'espèce type ainsi caractérisée, il convient de joindre, dans 
le même genre, les Loranthns tehuncanensis, Grahami etŒrstedii, 
récoltés les deux premiers au Mexique par Liebmann en 1842, le 
troisième au Nicaragua par Œrsted en 1846. Ces trois espèces 
ont été décrites par M. Oliver (2) et rattachées par lui à la section 
Oryctanthus du genre Loranthus. L'absence de bractées secon­
daires, la grandeur des fleurs et leur non-immersion dans l'axe de 
l'épi, jointes à d'autres caractères, les éloignent beaucoup des 
Oryctanthus. Leur place paraît bien être dans le genre Cladocolea, 
mais elles doivent y constituer une section spéciale. 

L'épi, en effet, n'y est pas terminal, mais axillaire; en d'autres 
termes, le rameau florifère n'y porte pas de feuilles sous les fleurs. 
II n'en est pas moins emeloppé d'une poche à l'état de bourgeon 
et plus tard d'une gaine basilaire. S'il y a deux ou trois épis 
rapprochés à la même aisselle, comme il est fréquent dans le Cl. 
tehuacanensis, ils sont d'abord abrités dans la même poche et 
plus tard entourés de la même gaine. 

Comme on l'a déjà vu pour les genres Loranthus, Chiridium, 

(1) De ùc.lllo,, rameau, et xoÀeo,, gaine. 
(2) Oliver, Loranthaceœ mexicanœ et centro-americanœ (Videnskab. Med­

delelser, Copenhague, 1864-, p. 171). 
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168 SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1895. 

Ooleobotrys, Stemmatophytlum, etc., le gr.nre Cladocolea com­
prend donc deux sections: la première, Euclado,;olea, où l'épi 
termine un rameau feuillé, se réduit jusqu'ici au Cl. Andrieuxii; 
la seconde, qu'on peut nommer Stachycolea, où l'épi est axillaire, 
comprend les Cl. tehuacanensis, Graham·i et Œrstedii. Il y faut 
peut-être aussi rattacher le L. diversifolins Bentham, que l\1. Oliver 
dit être voisin du Cl. Œrstedii, mais que je n'ai pas encore pu 
étudier. 

4. Su1· le genre nonveau MARTIELLA. - Le type de ce genre est 
le Loranthus Palmeri Watson, qui est aussi du Mexique (Pringle, 
n• 3858), où il croît en parasite sur les Bursera. 

Les feuilles, isolées et cunéiformes, ont à leur aisselle un 
pédicelle primaire portant, sur son sommet un peu renflé, six à 
huit pédicelles secondaires, terminés par autant de fleurs hexa­
mères assez grandes, mesurant 35 millimètres, ayant chacune à 
sa base une seule bractée. L'ovaire infère, dépourvu de cellules 
scléreuses dans sa paroi externe, a une cupule lignifiée épaisse et 
profonde, en forme de verre à boire. Le pistil y est complet, 
formé de six carpelles alternisépales; il prolonge un peu son 
ovaire au-dessus du départ du calice, de sorte que le style est 
porté au sommet d'un renflement et dépourvu de bourrelet. 

Pat· cette structure de la fleur, cette plan le ressemble aux Meta­
stachys; par l'inflorescence en ombelle axillaire, pa1·l'hexamérie de 
la fleur et par plusieurs autres caractères, elle en ditrère assez pour 
qu'il soit nécessaire de l'en distinguer génériquement. Ce g·enre 
nouveau portera le nom de Martiella, en l'honneur de Ph. de 
Martius qui, dès 1830, a inauguré le groupement des Loranthus 
américains en genres distincts. L'espèce en question sera donc 
le Mm·tiella Palmeri (Watson). 

5. Sur le genre nouveau ÜRYCTINA. - Ce genre a pour type, 
jusqu'à présent unique, l'Oryctanthus scabridus de Eichler (1), 
qui croît au Brésil. Ressemblant aux Oryctanthus par l'inflores­
cence en épi axillaire, par la petitesse des fleurs, leur immersion 
dans l'axe alvéolé de l'épi et leur hexamérie, cette espèce en diffère 
p:lr le port, l'absence de bractéoles et la diœcie. Aussi Eichlm· 

(1) Eichler, Flora brasiliensis, V, 2, p. 91, 1866. 
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VAN TIEGHEM. - GENRES DES LORANTHÉES (STRUTHANTHÉES). 169 

avait-il, en la décrivant, émis l'idée qu'elle constitue peut-êtt·e un 
type générique, distinct des Oryctanthus. 

Pour rappeler que les fleurs y sont aussi nichées dans autant de 
fossettes creusées dans l'axe de l'épi, on nommera ce genre Oryc­
tina (1) et l'espèce type deviendra l'OryctinŒ scabridn (Eichler). 

Il. - GENRES A INFLORESCENCE SIMPLE, ~UNIE DE TROIS BHACTÉES 

SOUS- FLORALES. 

6. Sur le genre TmsTERIX .Martius. - Dès '1830, le Loranthus 
tetrandrus Ruiz et Pavon et le L. aphyllns !\liers, qui croissent au 
Chili et au Pérou, ont été réunis par A. P. de Candolle, sous le 
nom de Oscillantherœ tetramerœ, en une subdivision spéciale du 
genre Loranthus (2). La même année, Martius créait pour la pre­
mière espèce son genre Tristerix (3), en y comprenant à tort deux 
espèces très différentes, que Blume n'a pas tardé à en retirer pour 
les reporter dans son genre Ma cros olen (4). 

Depuis, ce genre n'a pas été admis. Par ses t1·ois bmctées sous­
florales libres et par sa tétramérie, il est pourtant très nettement 
caractérisé par rapport aux Mela8lachys, dont il partag·e l'inllores­
cencc en grappe simple terminale. Il est donc nécessaire de le 
rétablir. Il demeure jusqu'à présent réduit à ses deux espèces 
primitives. 

7. Sur le genre DENDROPEMON Blume. - Blume a établi ce 
genre en 1830 (5), pour un certain nombre d'espèces croissant 
aux Antilles, que A. P. de Candolle avait groupées avec beaucoup 
d'autres dans sa section des Protostelide8. Ce genre n'a pas été 
admis comme tel; Eichler en a fait une section de son g·enrc 
Phthirusa et Bentham et Hooker une sous-section de leur section 
Struthanthus. Son inflorescence en grappe simple axillaire, ses 
fleurs hexamères à trois bractées sous-florales concrescentes et 
surtout ses étamines dimorphes le caractérisent pourtant Lrès bieu. 
n est à rétablir. 

(1) De ôpvx-roç, creusé. 
(2) Prodromus, IV, p. 307, 1830. 
(3) Flora, XIII, p. 108, :1830. 
(4) Flora Javœ, Lorantheœ, p. 17, 1830. 
(5) Ibid., p. 1.3. 
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170 SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1895. 

Il comprend d'abord dix espèces anciennement décrites, savotr: 
Dendropemon parvifolius (Sw.), uniflorus (Jacq.), emarginatus 
(Sw.), pauciflorus (Sw.), p~>ilobotrys (DC.), portoricensis (DC.), 
cubensis (Gris.), laxifloms (Desv.), domingensis (Desv.). Ensuite, 
j'y ai rattaché récemment le Triarthron loranthoideum Baillon, 
devenu le D. loranthoideus (Baillon) (1), et je puis y ajouter 
maintenant une espèce nouvelle, récoltée par Jacquemont à Saint­
Domingue en 1827, remarquable par l'aplatissement en aile du 
pédoncule de la grappe et que je nommerai D. alatns. Il est 
intéeessant de remarquer que toutes les espèces de ce genre sont 
limitées aux Antilles et qu'aucune ne cwît sur le continent 
américain. 

LeD. uniflorus (Jacq.) se disting·uant des autres par ses anthères 
sessiles, Blume en a fait le type d'un genre, sous le nom de Lipo­
tactes (2). Mais celte différence, qui se retrouve fréquemment 
ailleurs entre les espèces d'un même genre, paraît trop peu impor­
tante pour qu'il y ait lieu de maintenir ce genre. 

8. Sur le genre ÜRYCTANTHUS (Grisebach) Eichler. - Distingué 
d'abord comme section du genre Loranthus par Grisebach 
en 1860 (3) et adopté sous cette acception par Bentham et Hooker 
en 1883 (4), ce groupe a été érigé à l'état de genre par Eichler 
en 186ü (5) ct admis comme tel par M. Engler en 1889 (6). Par se3 
fleurs nichées dans autant d'alvéoles creusées dans l'axe épaissi 
de l'épi, il se distingue aussitôt des autres genres tribractéolés, 
de !l11~me que, par ses teois bractées sous-florales, il se sépare net­
tement du genre Oryctina, établi plus haut. 

Il comprend au moins sept espèces, savoir les O. amplexicaulis 
(H.B.K.), occidentalis(L.), glaberrimtts (Oliv.), botryostachys Eich. ~ 
spicatus (.lacq.), ruficaulis (Popp.), chlorant hus (Miq .), répandues 
dans l'Amérique tropicale. 

9. Sur le genre PHrHmusA Martius. - A. P. de Candolle avait 

(1) Ph. Yan Tieghem, Sttr la structure et les affinités des pretendus genres 
NALLOGIA et 'fRIARTIIRON (Bull. de la Soc. bot., séance du 26 janvier 1894). 

(2) Blume, Flora Javœ, Lorantheœ, p. 13, 1830. 
(il) Grisebach, Flora of tl!e Brit. West lndian Islands, p. 313, 1860. 
(i) Bentham et Hooker, Genera, III, p. 213, 1883. 
(:J) Eichler, Flora brasiliensis, V, 2, p. 87, 1866. 
(tl) Engler, Pflanzenfamilien, III, 1, p. 182, 1889. 
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VAN TIEGHEM. - GENRES DES LORANTHÉES (STRUTHANTHÉES). 11t 

déjà considéré le Loranthus clandestinus de Martius comme le 
type d'une sous-section du g·enre Loranthus, qu'il nommait Clan­
destini (1), lorsque Martius a établi pour cette espèce son genre 
Phthimsa (2), admis aussitôt par Blume (3). Plus tard, Eichler 
a donné à ce genre une très grande extension en y admettant non 
seulement les Dendropemon, mais encore un grand nombre d'es­
pèces où l'inflorescence est composée de triades et qui se rattachent 
au genre Passowia, distingué auparavant par Karsten, comme on 
le verra tout à l'heure. Ce genre est devenu par là très hétéro­
gène (4). Aussi Bentham et Hooker ont-ils cru nécessaire de 
rendre aux Phthirusct le sens restreint que leur avait donné 
Martius et de les considérer, au même titre que les Passowia et 
les Dendropemon, comme trois sous-sections équivalentes ùe leur 
section Struthanthus du genre Loranthns (5). 

Conformément à cet avis, il y a lieÙ, croyons-nous, de rétablir 
le g·enre Phthirusa dans sa primitive acception. 

Par ses fleurs solitait·es, il se distingue nettement de tous les 
autres genres tribractéolés, en même temps que, par ses trois 
bractées sous-florales et par ses étamines toutes semblables, il 
s'éloig·ne des Passowiu. Il ne comprend jusqu'ici qu'un très petit 
nombre d'espèces, qui habitent l'Amérique tropicale, notamment 
le Brésil. 

III. - GENRES A INFLORESCENCE COMPOSÉE DE TRIADES. 

10. Sur le genre PAssowrA Karsren. - Karsten a établi ce 
genre en -1852 (6) pour son P. odoralct, qui paraît identique au 
Loranthns Theobrornœ Willdenow. On vient de voir que le groupe 
dont cette espèce est le type a été compris par Eichler dans la 
section Euphthirusa de son genre Phthirusa, tandis que Bentham 
et Hooker lui ont rendu plus tard son autonomie, au moins 
comme sous-section. Il y a lieu, à notre avis, de le rétablir comme 
g·enre distinct. 

(1) A. P. De Candolle, Prodromus, IV, p. 28i, 1830. 
(2) 1\lartius, Flora, XXV, p. 110, 1830. 
(3) Hlume, Flora Javœ, Lorantheœ, p. 16, 1830. 
(!~) Eichler, Flora brasiliensis, Y, 2, p. 52, 1866. 
(5) Bentham et Hooker, Genera, III, p. 212, 1883. 
(ti) Karsten, Bot. Zeit. 1852, p. a05. 
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172 SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1895. 

Son inflorescence composée de triades le sépare, en effet, de 
tous les genres qu'on vient d'étudier et le dimorphisme de ses 
étamines, en même temps qu'il le rapproche des Dendropemon, 
le distingue nettement de tous les genres qu'il nous reste à consi­
dérer. Ainsi défini, il comprend une vingtaine d'espèces, la 
pluparthexamères: P. magdalenœ (Ch. et Schl.), virgata (Mart.), 
Theobromœ (Willd.), polystachya (Eichl.), erythrocarpa (Mart.), 
nitens (Mart. ), theloneura (Eichl. ), stenophylla (Eichl. ), orino­
cens,is (Spreng.), ovata (Pohl), rnfa (Mart.), sqnamulosa (KI.), 
pycnostachya (Eichl.), piri(olia (H. 13. K.), Myrsinües (Eichl.), 
allernifolia (Eichl. ), quelques-unes tétramères : P. santaremen­
sis (Eichl. ), gnyanensis (KI.), phœoclados (Eichl.), janeirensis 
(Eichl. ), mürantha (Eichl. ), habitant toutes l'Amérique tropicale, 
notamment le Brésil. 

1 'l. Sur le genre STRUTHANTHUS Martius, part. - Fondé par 
Martius en 1830, admis aussitôt par Blume et plus lard par 
Eichler, réduit par Bentham et Hooker à l'état de section des 
Loranthus, rétabli récemment comme tel par M. Engler, le genre 
Struthanthus doit, sans aucun doute, être conservé. Mais, à 
notre avis, il est nécessaire de le restreindre aux espèces à brac­
tées concrescentes et persistantes, en en séparant celles qui ont 
les bractées libres et caduques, et qui constituent à leur tour 
trois genres distinc!s : Spirostylis, Eichlerina et Peristethium, 
que nous étu dierons plus loin. 

Ainsi réduit, ce genre comprend encore une trentaine d'espèces. 
Toutes ont les trois fleurs sessiles dans chaque triade, qui est un 
capitellule; mais elles peuvent être groupées en trois sections, 
suivant que l'inflorescence y est une grappe, un épi ou un capitule 
de triades. La première, Eustruthanthus, où l'inflorescence est 
une gTappe de triades, comprend les Str. polyrrhizus Mart., flexi­
caulis Mart., attenua tus (Pohl), staphylinus Mart., tetraqnetrus 
Mart., cuspidatus Mart., terni florns (Willd. ), dichotrianthusEichl., 
phyllireoides (Willd.), nigricans Eichl., mal'ginattcs (Desr.), po­
lyanthus Mart., syl'ingifoli'Us Matt., calobotrys Eichl., Salzmann1: 
Eichl., etc. La seconde, Strnthiostachys, où l'inflorescence est un 
épi de triades, contient les Str. salici{oli-us Mart., r-ubens Mart., 
radicans (Ch. et Schl.), concinnns .i\lart., pterygoptts Mart., etc. 
La troisième~ Str'Uthiocephalus, où J'inflorescence est un capitule 
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VAX TIEGHEM.- GENRES DES LORANTHÉES (STRUTHANTHÉF.S). 1 7:l 

de triades, renferme les Str. con{ertus Mart., taubatensis Eichl., 
glomcmliflorus Eich., etc. Les fleurs y sont partout hexamères, à 
l'exception du Slr. salici{olius, qui les a tétt·amères. Toutes ha­
bitent la zone tropicale du continent américain. 

12. Sur le genre SPIROSTYLIS Presl. - Pres] a établi le genre 
Spirostylis pour une Loranthoïdée récoltée par Hœnke au Pérou, 
qu'il a nommée Sp. Hœnkei, et que Schultes a décrite en 1829 ('1). 
Les fleurs y sont groupées en une grappe axillaire de triades, 
sessiles dans chaque triade, qui est un capitellule, à bractées 
libres et de très bonne heure caduques. Elles sont unisexuées avec 
diœcie. Dans la fleur femelle, le style, droit dans sa partie infé­
rieure, est tortillé sur lui-même, pelotonné, dans sa région supé­
rieure et renflé en stigmate au sommet, disposition toute semblable 
à celle qui caractérise les Ileostylns dans la sous-tribu des Phéni­
canthémées. Dans la fleur mâle, il est réduit à sa région inférieure 
droite et se termine en pointe. Ce pelotonnement du style, regardé 
par Pres!, par Schultes, et bientôt après par Blume, comme un 
caractère générique, a paru insuffisant à A. P. de Candolle, qui a 
ramené la plante dans le genre Loranthus, sous le nom de Lor. 
Spiru:;tylis, ainsi qn';'t tous le~ auteurs qui ont suivi et qui ont 
compris cette espèce parmi les Struthanthus. 

D'autre part, M. Oliver a décrit en 1864, sous les noms de 
Loranthus chordocladu,s et L. crassipes, deux espèces qu'il rap­
porte aussi à sa section Strnthanthus, récoltées la première au 
Nicaragua et à Costa-Rica par Œrsted, la seconde au Mexique par 
Liebmann (2). Le~ fleurs y sont disi)osées en triades brièvement 
pédicellt'·es, ù !leurs sessiles et à braett'·es caduques, comme dans 
la plante de Presl. L'auteur ne dit rien du style, mais il remarque 
que, pendant la matUI'ation des fruits, le pédicelle de la triade 
s'allonge et s'épaissit, en devenant charnu et se recourbant vers le 
bas. 

Par l'étude de nombreux échantillons du L. crassipes et de plu­
sieurs espèces voisines, j'ai pu m'assurer qu'il y a toujours corré­
lation entre ces deux phénomènes: le pelotonnement du style de 
la fleur femelle, tel qu'il a été observé tout d'abord par Pres), et 

(1) Schultes, Systema, VII, 1, p. 163, 1829. 
(2) Oliver, Vidensk. ifleddelelser, Copenhague, 186i, p. 173. 
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174 SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1895. 

l'accrescence, c'est-à-dire l'allongement ultérieur avec épaississe­
ment et souvent courbure vers le bas du pédicelle fructifère, tel 
qu'il a été signalé plus tard par M. Oliver. L'examen que j'ai pu 
faire de la plante type de Prest, en me montrant que le pédicelle 
fructifère y est aussi accrescent en longueur et en largeur, circon­
stance que ce botaniste n'a pas signalée dans sa description, m'a 
eonfirmé dans cette conviction. 

Le second caractère vient donc s'ajouter au premier et tous deux 
ensemble â l'indépendance et à la caducité des bractées, de sorte 
que la somme de différences ainsi obtenue est largement suffisante 
non seulement pour autoriser, mais encore pour exiger l'adoption 
définitive du genre Spirostylis de Presl. Il faut ajouter encore 
que, dans ces plantes, l'axe de la grappe est entouré à sa base 
d'une graine corticale, l'este de la poche qui l'enveloppait à l'état 
de bourgeon, disposition semblable à celle des Cladocolea. 

Ainsi défini, ce genre comprend d'abord le Sp. llœnkei Prest, 
puis les Sp. quercicola (Ch. et Schl.), crassipes (Oliver), chordo­
cladus (Oliver), cansjerœfolius (Oliver) et quelques autres espèces, 
toutes originaires du Mexique et des pays voisins. Il y faut ratta­
cher encore très probablement le Loranthus interruptus H. B. K., 
orig-inaire aussi du Mexique, chez lequel Kunth a signalé pour la 
première fois, dès 1818, le sing·ulier contournement du style (1 ). 

13. Sur le genre nouveau EICIILEHL\'A. - Eichler a rr~uni, 

dans une subdivision spt~ciale de son g·enre Strulhauthus, un 
certain nombre d'espèces où les triades, disposées en grappe, ont 
leurs trois fleurs plus ou m·oins longuement pédicellées, avec des 
bractées indépendantes et promptement caduques (2). Plus tard, 
Bentham et Hooker ont donné à une partie de cette subdivision 
le nom de Cymularia (:3). 

Chez ces plantes, les fleurs sont encore unisexuées avec diœcie, 
mais la fleur femelle a le style droit et le pédicelle de la triade n'y 
est pas accrescent. Par là, ce groupe d'espèces se distingue d'une 
part des Struthantlms, de J'autre des Spirostylis, et doit constituer, 
à côté d'eux, un genre distinct. Je le nommerai Eichlerina, en 
mémoire de Eichler, l'éminent botaniste de Berlin qui, en traitant 

(1) Kunth, Nov. gen., Ill, p. 440, 1818. 
(2) Eichler, Flora bras., V, 2, p. 70, 1866. 
(3) Bentham et Hooker, Genera, III, p. '212, 1883. 
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VAN TlEGHEM.- GENRES DES LORANTHÉES (STRUTHANTHÉES). 115 

des Loranthacées du Flora brasiliensis, a beaucoup avancé nos 
connaissances au sujet de cette famille. 

Ainsi défini, le genre Eichlerina comprend les E. vulgaTis 
(Mart.), rhynchophyllus (Eichl.), elegans (Mart.), orbicularis(H. 
B. K.), densiflorus (Benth.), Deppeanus (Ch. et Schl.), Liebmanni 
(Oliv.) et plusieurs autres espèces, habitant toutes l'Amérique 
tropicale. 

14. Sur le genre nouveau PERISTETHIUM.- Le type de ce genre 
est le Loranthus leptostachyus de Humboldt, Bonpland et Kunth, 
.originaire du Pérou et de la Nouvelle-Grenade. Cette espèce est 
regardée par Eichler, qui paraît ne l'avoir pas étudiée, comme un 
Stmthanthus appartenant probablement au groupe du Str. cras­
sipes ('l). Ce serait alors, comme on vient de le voir, un Spiro­
stylis. Il n'en est rien. L'inflorescence y est bien aussi un épi de 
triades, et dans chaque triade les fleurs hexamères y sont bien 
aussi toutes sessiles avec bractées libres et caduques; mais les 
fleurs y sont hermaphrodites, le style est droit et il ne s'y forme 
pas sous le fruit de pédicelle accrescent et charnu. 

Par l'hermaphrodisme et les étamines d'une seule sorte, cette 
espèce se distingue déjà de tou tes celles des genres précédents. 
Mais, en outre, elle ofTrc quelque chose de très particulier. 

A l'état de bourg·eon, l'épi est enveloppé d'une pérule, formée 
d'au moins quatre paires croisées de larg·es bractées blanches. 
Après son développement, son axe demeure donc entouré à la base 
par une manchette, qui persiste à l'aisselle de la feuille après sa 
chute. S'il y a, comme d'ordinaire, trois et même cinq épis côte à 
côte à l'aisselle de la même feuille, chacun d'eux a sa collerette 
particulière. Cette disposition rappelle tout à fait celle qui carac­
térise, on l'a vu, d'une part les Loranthus, de l'autre les Chiri­
dinrn, dans la sous-tribu des Phénicanthémées. 

On en tirera, pour ce genre, le nom de Peristethium (2), et 
l'espèce type sera le P. leptostachymn (Il. B. K.). 

15. Sur le genre nouveau MuLLERINA. - Caractérisé, comme 
il a été dit (3), par son inflorescence en grappe terminale corn-

(1) Eichler, Flora bras., V, 2, p. 70, 1866. 
(2) De rrEptanjBw.o, collerette. 
{3) Ph. Van Tieghem, Bull. de la Soc. bot., séances du 25 janvier et du 

8 février 1895. 
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176 SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1895. 

posée de triades à fleurs hermaphrodites et pentamères, où lamé­
diane est sessile et les latérales pédicellées, en un mot qui sont 
des cymules, le genre Mullerina se compose, ainsi qu'on l'a vu, 
de trois espèces, savoir : deux de l'Australie orientale [M. celas­
troides (Sieber) et eucalyptifolins (Sieber)], et la troisième de la 
Nouvelle-Zélande (M. Raoulil:). 

Ses différences par rapport à tous les genres précédents sont 
tellement nettes qu'il est inutile d'y insister. 

16. Sur le genre nouveau DIPODOPHYLLUM. - D'un récent 
voyage en Basse-Californie, M. Diguet a rapporté au Muséum une 
Loranthoïdée du plus grand intérêt. Cette plante, qui croit en pa­
rasite sur les Fouquiera, notamment sur le F. floribunda, ainsi 
que sur un BtH'sera que les indigènes nomment Torole, diffère, 
en effet, de toutes les Loranthacées américaines actuellement con­
nues par ses feuilles, qui sont étroites, longues et cylindriques. 

On connaît déjà, il est vrai, plusieurs Loranthoïdées à feuilles 
cylindriques, mais elles habitent toutes l'Australie. On sait aussi, 
par un travail 'récent (1), qu'elles appartiennent à des genres 
différents et même à des tribus différentes de cette sous-famille. 
Ainsi, tandis que la plupart des Amyerna, de la tribu des Loran­
thées, ont les feuilles plates, les A. linophylla, Preissii, gibbe­
rulosa, etc., les ont cylindriques. De même les Lysianrt, de la 
tribu des Élytranthées, à côté d'espèces à fenilles plates, ont des 
espèces ù feuilles cylindriques (L. Ca:marinœ, lineanfolia, etc.). 
Toutes ces Loranthoïdées à feuilles cylindriques habitant l' Aus­
tralie, on aurait pu ne voir dans ce caractère qu'une des nom­
bt'euses sing·ularités végétales propres à cette région. La plante 
de M. Diguet vient aujourd'hui nous donner la preuve que cette 
forme de feuilles est représentée aussi en Amérique et qu'elle l'est 
dans un genre tout différent de ceux qui la possèdent en Australie, 
puisqu'il s'agit ici d'une Struthanthée. Laissons de côté tous les 
caractères de structnre et bornons-nous à caractériser brièvement 
ce genre par son inflorescence. 

Les fleurs y sont disposées en une grappe terminale lâche, dont 
chaque pédicelle porte au sommet, en bas la bractée mère con-

(1) Ph. Van Tieghem, Bull. de la Soc. bot .• séances du 23 novembre 1894 
et du 8 février 18%. 
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crescente et de chaque côté un pédicelle secondaire terminé par 
une Ile ur hexamère, sous laquelle se trouve latéralement la bractée 
mère concrescente de ce pédicelle secondaire. !\lais ici la bractée 
mère du pédicelle primaire a la même couleur vert g-Iauque, la 
même forme cylindrique et presque la mème longueur que la 
feuille végétative. Au-dessous d'elle, le pédicelle, ayant aussi même 
couleur, même forme et même diamètre, semble la continuer jus­
qu'à l'insertion sur la tige. Il en résulte l'apparence d'une feuille 
vég(~lativc attachée directement à la tig·e et portant, en un point 
de sa face supérieure, deux pédicelles floraux divergeant en forme 
de V on de fourchette. Les bractées mères des pédicelles ont, au 
contraire, la forme écailleuse ordinaire. 

C'est, sans aucun doute, ce développement en une feuille verte 
et assimilatrice de la bractée mère du pédicelle primaire qui 
explique, par un balancement nutritif, l'avortement complet de la 
fleur terminale de ce pédicelle, placée immédiatement au-dessus 
d'elle; de sorte qu'il faut considérer l'inflorescence de cette plante 
comme étant une grappe terminale, composée de triades à Heur 
médiane sessile, à fleurs latérales pédicellées, en un mot une 
gra.ppc terminale de cymules. Mais ici, et c'est l'un des caractères 
proprt~s à ce genre, il sc produit constamment dans la cymnle rieux 
phénomènes simultanés et corrélatifs, savoir : le développement de 
la bractée mère concrescente en une feuille végétative et l'avorte­
ment total de la fleur terminale superposée. 

Pour exprimer ce caractère, pour dire d'un seul mot qu'ici 
chaque lriade hétérogène portée à l'extrémité d'un pédicelle pri­
maire se compose d'une feuille et de deux pédicelles secondaires, 
on nommera ce genre Dipodvphyllum (1), et l'espèce en question 
sera leD. Digueti. 

Il faut s'attendre à ce que de nouveaux voyages dans cette ré­
gion, encore si peu explorée, nous fassent connaître d'autres 
Dipodophyllum, qui pourront fort bien avoir les feuilles plates et 
plus ou moins larges, avec des bractées foliacées de même forme, 
comme on a m plus haut que c'est le cas pour les A rnyema et les 
Lysiana d'Australie. 

17. Sur le genre PHRYGILANTHUS Eichler, part. - En établis­

(J) l)e ô,, deux, 'lto,j,, pied, et <j>vAi.o·J, feuille. 
T. XLJI. (SÉANCES) 12 
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178 SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1895. 

sant en 1866 son g·enre Phrygilanthus, Eichler y a réuni des 
espèces très dissemblables, ce qui l'a conduit au~sitôt à le subdi­
viser en trois sous-g·enres : Quintmlia, Taguana et Tripodan­
thus (1). Le premier est encore très hétérogène; il renferme les 
espèces que nous avons classées plus haut dans le genre llleta­
stachys, celles que nous avons rang·ées dans le genre Tristeri:c et 
enfin le Loranthus cuneifolùts Ruiz et Pavon, qui doit être retiré 
de la tribu des Loranthées et incorporé, comme on le verra plus 
tard, dans celle des Psittacanthées. Ce sous-genre disparaît donc 
complètement comme tel. 

Le troisième est, au contraire, très homogène et comprend une 
série d'espèces qui diffèrent assez des autres pour qu'il soit néces­
saire de les en séparer et d'en faire un genre distinct, comme il 
sera dit tout à l'heure. 

Enfin le second est, à son tour, très hétérogène. Il comprend, en 
effet, d'abord les espèces australiennes qui onl t'·té rangées plus 
haut dans les deux genres Furcilla et ftfullerina, ensuite plusieurs 
espèces à ovaire pluriloculaire et à fruit dl'Upacé qu'il faut reti­
rer de la tribu des Loranthées pour les incorporel', comme on le 
verra plus tard, à celle des Gaïadendrées (Loranthns Tagua R. 
et P., punctatus H. B. K., puracensis H. B. K., mntdJilis Pœpp. eL 
Endl., etc.). Ces diverses éliminations faites, il ne reste de ce 
second sous-genre qu'un petit nombre d'espèces pour constituer 
le genrePhrygilanthns dans sa nouvelle acr:epLioH. Ce ~ont, notam­
ment, les Ph. heterophyllus (fLet P.) el Berterui (liook. et Arn.), 
qui croissent au Chili et au Pérou. 

Ainsi restreint, ce genre est défini, si on laisse de côté tous tes 
caractères de structure, par son inflorescence en grappe axillaire 
de triades à fleurs hexamères, la médiane sessile, les latérales pé­
dicellées, en un mot de cymules. Par là, il se montre voisin du 
genreDipodophyllum, dont il se distingue pourtant très nettemenl. 

18. Sur le genre nouveau TRIPODANTHUS (Eichler). - Les 
espèces groupées par Eichler dans le sous-genre Tripodanthus de 
son genre Phrygilanthus (2), qu'on érige ici sous le même nom 
en genre distinct, ont toutes pour inflorescence une grappe, axil­
laire ou terminale, de triades à fleurs hexamères. Dans chaque 

(1) Eichler, Flora brasiliensis, V, 2, p .. 1.5. 
(2) Eichler, ibid., V, 2, pp. 48 et 50, 1866. 
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triade, les bractées sont libres et promptement caduques, et les 
fleurs sont toutes les trois pédicellées; en un mot, chaque tr·iade 
est une ombellule : d'où le nom donné au gem·e. Par là, les Tri­
podanthus ressemblent aux Eichlerina, dont ils diffèrent notam­
ment par l'hermaphrodisme. 

Ainsi défini, ce genre renfem1e au moins six espèces, savoir le 
Tr.deolntctor (H. B. K.), liyustn~nus (Willden. ),!acutifolius (R. P.), 
eugenioides (H. B. K.), flayellaris (Ch. et Sc hl.), sttaveolens (II. B. 
K.), etc., répandues au Brésil et au Pérou. L'une d'elles, le T. 
eugenioides, n'est pas parasite et croit sur la terre en forman! 
un arbuste. 

W. Sur le genre nouveau HoOI\ERELLA.- Ce genre a, comme 
on sait, pour type le Lomnthus tenuiflonu; IIook. 111., de la Nou­
velle-Zélande (1 ). De tous les précédents il se distingue par plu­
sieurs caractères, notamment par son inflorescence, qui est une 
g-rappe de triades à fleurs toutes pédiccllées, en un mot d'ombel­
lules, et par la tétramérie. On n'en peut guère dire autre chose, 
la plante étant encore trop pt:u eonnuc. 

IY.- CONCLVSIUNS. 

De tout ce qui précède, il résulte que les nombreuses espèces de 
Loranthées qui composent la sous-tribu des Struthanthées doivent 
être g-roupées pour le moment en dix-neuf genres, dont on peut 
ré·sumer brièvement la distinction dans le tableau suivant : 

Grappe terminale de 11cuJ'S pentruuères ......•...•....•.•.••.•••.•.. Netaslachys (!lent.). 
\ , , \ t~·~mi'.'ale bil\?n~ t\e t1curs penlanu!~·cs •.......•...•..••.. Furcilln. 

r _une j Ombelle ~ ?xlll~1re ~wltJ!l<lrt~. de !leurs htX<IIlWJ'Ci ...•..•.•.•..••.•. .llal'ltl'!la. 
l ùr.1cl~r. { ., . l a ~ame, a fleurs libres .....•......•...•........•.....•• (.'lndoeot~·a. 

t ~ ' , Epi . sans gaine, à fleurs dans des alvéoles .•.........•...•.. , Urycti11a. 

\

, 2 , ( terminale, Lractées libres, fleurs tétL·amères •.....••••... Tl'istatx Ma1·t. 
8 -~ j . \ Gl·appe t axillaire, bractées concrescentes, Ile urs hexalllères ...••.• De11d1·opcmon UJ. 
~ r lrtH_s l Épi alvéol~, fleurs hexamèrcs •...•.•.....•.... 0 •• 0 00 0 ••••••••• 0 •• Oryctauthu~ Elch). 
~ ~ncter.s. ~ lt:ur solilaire, tétramère .••.•.••..•..••.•......•.•........•••••. l'llthirusa. Marli us. 
~ 1 \' de deux :sortes ............................................... , • Passoloia J\a•·st. 
'5 . d r .. ~ l~Oncrescenles el duraU!es •.••....•...•.•• St.rut/WJithlls Mart. 
,.; com_r~st:e e, \ ~w•qu~s: /li~res d caùu- \ sessHes. Style pelutouné .•. SJ,ii'O$/!Ili:s PrL"sl. 

~na ~s. } raclee~ ques. Fleurs. 1 pédiet:llécs. Style droit ...• Eichlerilla. 
1 Etammes , toutesseœbla- ,·toutes ~essiles. Épi à cnllcrettc ba~Hairc .. Puislr!hiwn. 

\ bles. fleurs ,, Lies latérales ~ pentunèrcs •.......••••..• ll!ullerina. 
herm~phro-} JléLlicellées ( hexamères. Brac- 1 foliacée. DipodOJdt!Jllttm. 

\ d1tcs ( . d. l tCe mè1·e...... . tcullev~e. Plu·ugilanllws Eich 
tout~~ pc t- hexamèr~s •...•••.•.••••.. Tripodauthus (Eich.~ 

ce ces ... { tétramères ................ Hookcrclla. ' 

(1) Ph. Van Tieghem, Bull. de la Soc. bot., séance du '25 janvier1895. 
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180 stANCE DU 22 FiVRIER 1895. 

De ces dix-neuf genres, trois seulement : Furcilla, Mullerina 
et H oolœrella, vivent en Australie et à la Nouvelle-Zélande; tous 
1t:>s autres croissent dans l'Amérique tropicale. 

SUR LES SPERGULARIA !flARINr1 ET MEDIA; 
pat· ::U. L. f.:É~EA.U DE LAUA.RLIÈRE. 

Le '14 décembre 189~, j'ai remis à la Société botanique une 
Note sur la flore maritime du département de la Manche. N'assis­
tant pas à la séance, je n'ai pu répondre à une objection qui a été 
faite à ma Note par M. Bureau. i\1. Bureau pense en eJl'et. que mon 
Spergnlaria marina ne serail autre que le S. media <<dont la sta­
tion habituelle est dans les terrains vaseux, tandis que le Spergu­
Iaria marina croît d'onlinaire s-wr les rochers ou dam les sables un 
pen humides>). 

Je regrette, malgré l'opinion de M. Bureau, de rnaintenir mes 
dires et ce que j'ai affirmô ne pouvait, il me semble, prêter à 
objection. Voici pourquoi: 

On sait, en effet, fJUC les Sperpttlaria de notre région forment 
quatre espèces principales, assez mal délimitées, mais difl'érant 
entre elles par un petit nombre de caractères auxquels les botanistes 
attribuent une importance très variable. Ce sont les Spergularia 
rubm Pers., marina Boreau, mrngiuala Boreau, et media Fenzl. 
(je laisse de côté le S. seyctal is Fcnzl.). Or on peut, je crois, sans 
inconvénient, admettre que ce sont là quatre sous-espèces ou races 
pouvant être réunies en une même espèce, le S. rubra étant con­
sidéré comme le type, les trois autres comme des variations dues 
à l'influence du sel mal'in; car ,outes trois ne s'éloignent guère 
des lieux sal1~s. Au cas où je me serais trompé, l'erreur ne serait 
donc pas bien grande. Mais en éliminant le S. rupestris tlui lui, 
croit sur les rochers et même sur les murs, il reste deux espèces 
ou sous-espèces qui croissent toutes deux dans les prés salés et 
les vases marines: le S. marina et le S. tnedia. Ici encore l'erreur 
était possible, et de plus en plus explicable. Mais il est un fait 
important à considérer, c'est que le S. tnedia fleurit à la fin du 
printemps, c'est-à-dire vers mai ou juin; il était par conséquent 
en mauvais état ou très avancé au mois de septembre, époque à 
laquelle les excursions ont été faites, et, en réalité, j'avoue ne 
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